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L'.YTRODUCTION 

Pour la deuxi~me année cons~cut~ve, le cam) sp:l~o 

d' étc.: de la Maison de~: JeuntJs et de la Cul ture"La Prairie" de 

Caen s'est d~roul~ dans ~e massif marocain du Rif. Cette ann;e 

une importante é~uipe et un important mat;riel ont ~t& amenés 

sur ~lace. Car deux clubs se s0nt réunis pour effectuer cette 

expàdition, le Spél,~o Club de Caen Et le Groupe de Sp01 alogie 

et de Plongée Sou terrai ne "JAEGr::R". Le matériel rr;.u-d. t ~ t<.üisa' t 

450 métres de corde et 250 métres d'échel~es. Chaq•xc participant, 

possédant un équip0ment individuel, avait participé .~ de nombreuses 

séances d'entrainement sur les techniques de remont~e sur jUmar 

lors du premier trimestre 1975. 

L'objectif de ce camp &tait, la reconnoiss&nce e~ la 

situation du syst-Jme hydrologique d'un mossif bün :r&cis le 

Lechaab ( sur carte : djbel Lekraa ). De no~breJX travaux ~t rochcrcl1c~ 

ont ét·.i e ffec tu . .;s ct )armi ceux-ci nous pouvons ci ter 1 1 eXl)loration 

de la grotte d'Ain Dan;u, d2 Kef Frimass3, 

le travail d'équipsment de Kef Rachaba jucqu 1 •\ - 12), D'c.utre part, 
0 

Kef Afra anou et Aouta d'el Gazdir ont reçu u~e nouvollc fois 

notre visite. 

-=-::-==-=-=-=-

17 



LE TALASSENTANE 
(arriére plan: le Bouhlla) 

LE LEC HAAB (ah. 2159) 

18 



Le dcu::déme cxi)é..:ition Lr'CHAtB 7 " fera date dans la vie 

de nos deux clubs n.;rmands. Si >'D objec d~s que nous n:;·< étions 

fixés n'ont pas tous été atteints, le rscroupement d 1 u: e équipe auss:L 

disparatre que la notre et les lieux priviligiés ou nous nous trouvions 

ont permis à chacun de se situer se;ton r;es connaissances et ses 

~ossibilités (tOJJfr~Jhic,)hoto~raphie,matériel,i.ntendance,plongée, 

archéologie, etc ••• ). Bien des i'!lpr,::vus se sont produits, avec leurs 

cons&quences plus ou ~oins importantes, la poisse des crevaisons, les 

ennuis douaniers au sujet du mat~riel ( 1300frs ~a caution + 2 jours 

de retard ) ,l'autorisation du gouverneur qui n'en finit pas de venir! 

les véhicules tous terrains pro~is meis qui ne viendront ja~ais .... 
et nJs véhicules qui ne montent pas la piste ! ! ••• et j 1 er1 passe. 

Toutefois, le moral du gros de la troupe rest2 i~tact, la sp l.ologie 

ça se m6rite ! et nous en ferons. 

!.'installation de notre camp 2e fait â 1700 m J'altitude, 

mais en raison des diffic~uJ.t~s Je circulation sur la piste (seul ~on 

V~ r~ussit à passer) nous devrons raviser notre pr~gra:me d'activit~ 

en prenant comn!e point do départ le TALJ\SSB'".TAi'~- :::>J nous campons, 

délaissant ainsi une partie du Lechaab ou noue devi:::>ns concentrer le 

principal de notre activité. Toutefois les massifs d 1 0U~STEYIN~ et de 

BENI MOUSSA M~ se sont pas montrés sans int0rlt et nous ont bien 

récompens~s par le no:nbre des d~couvertes que nous y avons faites .. 
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Mais au-deli de cette bonne sp~léo toujours riche en &m~tions, en 

espoirs et en désappointements, il y eut aussi la vie d'un camp ( 29 à 

31 personnes) au sommet d'un massif ombrag~, en pleine nature et loin 

du tourisme délirant qui vient d'envahir le ~aroc, mais vivant au 

rythme des souks r-::gionaux parmi les gens simples de la montagne. 

Nos amis marocains, ah! ces marocains, de fameux gaillards dans le 

djbel •• ,infatiguables et ne pliant pas sous la charge de nos kit-baga! 

mais alors aucamp , des cuisiniers chevronnés qui avaient soin de notre 

petite santé ! tout en oubliant leur fatigue le soir à la veillée 

( n'est-ce pas Shérif 1 n'est-ce pas Mohamed? "You my friend ?") 

Et puis aussi la Belgique était là en la personne de notre ami 

Eddy VAES de Lier, qui, lorsque tous se d~solaient de n!avoir plus de 

vin, nous fesait la surprise de retrouver un fond de bouteille ••• 

•• "pour se faire des amis".Bref une chaine d'amitiés qui laisse au 

coeur de bons souvenirs du camp 75 et de grands espoirs pour l'avenir 

de nos clubs dans cette région que nous avons tous aimée. 

François HAUV"l. 
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RAPPORT 

DJBEL BDUHALLA 

(1) :)8 

Lors du camp 74, faute de temps et du mat el adéquat, trois 
lucarnes n'avaient pu être explorées dans salle ter~inale. 

Munie d'un mat d'escalade, l 8 6quipe 75 entrepris le 9 aout de 
dévoiler la suite de ces passages. Rapidement équipées, ces 
lucarnes furent explorées dans le courant de l 9 aprés-~idi. 

L'une donna un d~vellopement de 25 métres, se terminant sur 
êtroiture impén,trable; les deux autres, au bout de quelques 
m_tres, se trouvaient obstruées par la calcite. 

DJBEL TALLAS'.HTANE 

(2) KEF FRIMASSO 12/08 

Prospection de massif (reconnaissance et situation) 

- ra~port non parvenu â ce jour. 

(3) AIN D'ANOU 11/0b- 12/08 

Prospection de massif (reconnaissance et situation) 

Cavité de type horizontal s'ouvrant â la base d 1 un falaise de 40 m. 
de hauteur. A l'intérieur, nous y avons découvert une vaste salle 
(40XIJ) occupée d 1 une étendue d'eau provenant de la rivi6re sauter 
-raine qui circule dans cette cavité. Nous explorons le réseau 
amont ou nous ren~ontrons vasques et cascades au milieu d'un 
concrétionnement iemarquable ~uis nous arrivons dans une diaclase 
( L 35 ) au bout de laquelle l'eau s~rt d 9un siphon profond. 
Puis, nous explJrons le réseau aval, au bout de quelques m~tres, 

la riVière se perd dans le chaos d'éboulis qui améne â l'entrée de 
la cavité? â droite, nous relevons quelques couloirs et salles 
fossiles ou se trouve d'importants amas dP terre argileuse, nous 
y déco vrons des ossements d'animaux (machoire et canines, tibias 
de lion - étude du Pr VAES). Rerenant dans la salle d 1 entr~~ nous 
avons la surprise de voir sous nos yeux les traces d'un i~portant 
habitat ancien, foyer et p~teries se découvrent soudain, nous situon 
l'emplacement de ce chantier archéologique qui remonterait â 1510 
ans environ (datage ou Pr VAFS) 

Le 12 aout nous retournons â Ain D'Anou avec ~quipemcnt de plong&e 
et matériel de topographie. 

i/ 2plongeurs reconnaissent l'amont de la riviére â partir de 
la diaclase,franchissent le siphon qui est remont~ sur 55 m. 
le parcours souterrain de la rivijre continue, aucune poche 
d 1air n'est d~celêe. ( température de l'eau : 7° ) 

II/ Topographie est faite de l'ensemble de la cavité. 
III/ Le condi tionnemnt ;ie di v~rses poteries est fait, elles 

seront remises pour ~tude aux services arch6ologiques d 
l 1universit.:: de Caen, puis transmises â 1 1ambai:>Sade du 
Moroc avec les résultats. 
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DJBEL LECHAAB 

(4) KEF HANDAR D 1 AMZA7~ 

Le 9 aout, une 6quipe de ~ plongeurs sp~lêos effectue une 
reconnaissance dAns l'amont d 1une résurgence perenne et relêve 
deux points importants à étudier: 

I/ Le débit de la riviére est une énigme à cette saison, 
l'eau ne ressortant en surface qu'à la période de la fonte 
des neiges, l'eau doit s'infiltrer au cours de son périple 
souterrain, les pertes sont à situer. 

II/ D'apr0s l'orientation du réseau, le chaos d'éboulis 
entrevu dans la salle terminale doit se trouver non loin da 
la piste proche, et les traces d 1 ~boulis récents indiquent 
la fragilit0 de la voute lors des passages de camions. Une 
topographie prGcise doit ~tre faite. 

Ce travail fut effectu~ le 16 aout. 

(5) BAB RABI A 

Prospection du massif le 11 aout par une équipe de 6 spéléos, 
d~couverte d 1un puits, profondeur de 18,5lm pralong~ d'un 
autre JUits de 7,50m colraté à sa base par un bouchon d 9arr,ile. 
aucun fassage pénétrable. 
situation et topographie faites. 

(') KEF NGHAR 

Prospection du massif le 10 aout, sur la crête ~u Talassnmtane, 
découverte d 1 un puits de 17m débouchant sur un co~e d'éboulis 
( pente 3~0 JS 1arretant à 26m de profondeur sur pProis concré 
-tionnêes. Exploration de deux boyaux sur 3 et 5 métres de 
longeur, apr~s une a~orce de d~sabstruction nous abenjonnons 
en raiEson oe 1 1 importance à es masses de terre ·ceuble en 
SUSl)ension. 
- situation et topographie faites 
- à noter, 1 1 expl0rn ti on de deux au trc s ca vi tés ,;e faibles 
di;:'lensLons si tuées a proximi t·-3 de Kef N1~har. 

( 7 > I\ Ii:~ Ri: C ilA t)A'r 

Ce:te cavit~ de crandes dimensions ()rofondeur: 266m en vertical 

absolue) constitue actuellement le re~ord de profon~eur en 

verticale pour l'Afrique. 

Rachabat fut ducouvert par le S.C.Rabct qui y eff ctua une 
reconnaissance, muni d 1 un treuil. Une topo. fut fait signalant 
la 9r ~sünce d 1 une lucarne à 5 métres du fond. :Jou.s d .ci dons 
donc d 1al er y voir de plus prés. 

Ne poss~dant pas de treuil, nous Pntrcprenons 1'6quiJement 
du puits .c1 l'aide de si:Jits que n::>us plantons da s la roche, 
mais l'aspect de ce gouffre ne correspond pa3 d la topo. du S.C.F 
que n•us avons en main et nous DVJns mi~ dou~ jJurs et une nuit 
pour équi~er jusqu'à -120~, ~tant sans arrèt ralentis par de 
n03breUX points de frottement ( 14 spits jusqu'à -80 ). C 1 ~st 
alors que no:;s trouvant dans un:~ zone d-:: roche p:Jurrie JU 
1 1 équipe~ent ne tient pas, re~outant 1 1accidont, nous abandonnonr 
â reerct ce GOUffre sur lequel nous avions fond tant d'espoirs. 

Nous tirerons t~utefois un Jnseicne~ent sur cette cavit& ou no~r 
comiJtons revenir : 1 treuil s'avsre êtr(· i.ndisp,~nsablc ou 
1 1 êquipemsnt du haut des uits en triangles afin d 1 0loigner les 
cordes c'.c la .:_Jaroi à partir de -8;') • 
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DJBEL KHLIA.A 

(8) KE.t• EPGUISIN 15/08 

Prospection de massif - reconnaissance et situation 

Puits de 45m sans continuation. 

(9) KEF ASOUTJFOURFDIN I 

PrOG}ectiJn de massif -reconnaissance et situation 

Puits de 25~ arrlt sur ~troiture (prolongation entrevue 10~J 

( 10) KEF ASOUJTF·)UPFDI:'I II 

Prospection de massif - reconnaissance et situation 

Puits de 60m colmaté à sa base (prolongation par lucarne au 
plafond à une hauteur de 6m ••• à suivre) 

( 12) 

DJBEL OUESTEYINE 

(12) KEF TEMERGHDINE 16/:Jt: 

Prospection de massif - reconnaissance et situation 

Puits de 20m, arrêt sur redan, nouveau puits de 22m 

-=-=-=-

• • • i suivre • 



RESS~JURC:::s 

- NJC 11 LA PRAIRH~" • • • 16 )0, 0) 

- ~articipants ••••••• 11766,20 

-caisse club •••••••• 305,80 

TOTAL 15201 '56 

srs 

Alim tation 

Mat ri s 0 .,. " * e 

Frais ca:;1 .. 
Trcns v ... + 

" " et d&placem 

Frais excepti s 
(r;parations auto.) 

Correspondance ••••• 

Assurances ••••••••• 

sec : 5 mousquetons 

GPST : 5 mousquetons 

corde de sp&léo 

1 corde de 40 m 

RESSOURCES •••••••••••••• 13672,00 

DEPENSES ••••·•••••·••••• 15201,56 

PERTE NETTE ••••••••••••• 1529,56 

4883, 

1 '97 
1739, 

80, 

1216,86 

13 ~ 15 
, ,OJ 

50, .)Q 

50,)) 

84,00 



" ,-,, ;:it?TICI~A~T." 
------~-------------~ 

C'PELE:J CLUB DE CAEN- M.J .. "LA PRAIRIE". 

i1AUVEL François- 2 i:npasE3e du Lieu Rocquc~t ll;i)O PO:T-L'EV'G.l::;-

HAUVEL Marie-Hél !1 Il 

r·1e de Harignan 14200 HF:ROUV ILLE ST CLA l ~1 

If 

LEGEMBRE Jean-Yrarc; - 12, rue Pasteur 14000 CAEN 

DUBOIS Michêle - }oy Champ Gaubert 14210 EVRECY 

TAILLEBOSQ Raymond - 6, rue aux Fromages 14000 CAEN 

GROUPE DE SPELEOLOGIE ET Dt: PLONGEE SOUTERRAINE "JAEGER" 

BOUCHARD Jacky - 2, rue Paul Langevin 14000 CAEN 

BOUCHARD Claire " If 

MALLEJAC Yves - place des 2eupliers 14540 BOURGUEBUS 

MALLEJAC Ginette " 
BIZETTE André - 18, rue des Rougeaux 14000 CAEN 

INDIVIDUELS. 

VAES Eddy - lisperstraat 35 2500 LIER (BELGIQUE) 

AIT KARRA Ahmed - avenue Hassan II LARACHE (MAROC) 

Nos amis du Douar Bouhalla : 

Kacem, Mohamed, Ahmed; Rubio, Sherif, Mohamed d'Anou. 

Rous ont fait l'amitié de leur visite : 

Henri et Dominique POTIER de la VARDE. 

-=-=-==-=-
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Depuis plus d'un siécle les monuments funéraires protohisto 

-riques nord-africains ont livré aux fouilleurs un nombre conside 

-rable de poteries, presque toujours modelées et d'une technique 

identique â celle encore en usage dans les régions telliennes et 

méditerranéennes, depuis le Rif jusqu'au sud de la Tunisie. 

Cette poterie funéraire de facture g~néralement grossiére n'a 

guére interessé les archéologues qui ne décrivent pas leurs trou 

-vailles ou se contentent d'une mention succincte. Un peu plus d'un 

millier de vases ont pu être recensés â la suite de longues enqaâes 

dans les musées et de recherches dans les publications spéciaJ iL> cs. 

Les chercheurc r:.c trCs,)r, de leur côté, n'ont cessé depuis 

l'Antiquité de boulverser les monuments funéraires, particulièrement 

les plus grands qui étaient susceptibles de renfermer un mobilier 

plus abondant que les modestes sépultures demeurées inviolées. 

Ces deux comportements ont contribué â l'oubli durant bien des 

années d'une étude approfondie d'une poterie qui fut si négligée 

alors qu'elle constitue l'essentiel du mobilier archéologique laissé 

par les anciennes populations berbéres. 

La classification des quelques po~eries ramenées par notre 

équipe, s'appuie sur une étude morphologique publiée par le Pr G.CAMPS 

(Centre de Recherches Anthropologiques, Préhistoriques et Pthnogra 

-phiques), elle se trouve confirmée par le Pr BAILLOUD LE ROUZIC du 

Musée de l'Homme â Paris. 

Ces poteries ont la particularit~ d 1 &tre découvertes dans une 

cavitéde faible profondeur, en cul de vallées donnant sur la Méditer 

ranée et â la base d'une falaise de 40 m d'â pic. A l'intérieur de 

cette grotte, un cours d'eau souterrain alimente un petit lac dans 

la salle d'entrée. Au dessus de l 1 éb0ulis Ouest, de nombreuses traces 

de foyers, ainsi que des marques de batons dans l'argile font penser 

â un habitat ancien. Enfouies dans le limon de la riviére, de nombreu 

-ses poteries sont apparentes, d'autres se trouvent simplement posées 

dans l'éboulis même, certaines présentant un léger début de calcifi 

-cation. 

Diverses hypothéses se posent â leur sujet : vaisselle de type 

utilitaire, vases funéraires ou poteries votives? ••• peut-être les 

trois usages sont-ils possibles de toute façons leur datation est 

évidente, un sceau carthaginois en écriture cunéiforme nous la donne 

avec certitude : environ 1000 ans avant J.C. (conquête du bassin de la 

méditerranée jusqu'au colonnes d'Hercule •.• Gibraltar) 
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